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ABONNEZ-VOUS 
au « COLON ”

Seul journal imprimé dans le 

Comté
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Ives Imprîmcxars de Roberva! : Editeurs-Propriétaires. Orgace du Comté du Lac-Saint-Jean Rédige eu Collaboration.

La Prochaine Session j.situaiion in lustrinlie 
J très qualificatif? /!c

nous ajoute: ion5 aux éloges bien d’au-! Inon faibles nos pompes et dé-j Hotel-Dieu St-Michel
louanges: surtout si I économie avait ' monstrations.

nr.'sidc ].-i (.• -.ndnito de la masse des travailleurs.

•iab \a sdurvrir dan - quoiquesjoursal>a session pro vit 
Québec, 11 janvier.

Cette px’ocbainc période des travaux parlementaires de; 
nos législateurs sera très importiuitc et, un grand nombre dei 
projets de loi publique et de mesures iniui^térielb'S 
présentées.

De gros débats auront heu pendant cette session, en par­
ticulier sur des sujets d’agriculture, de colonisation et sur-!

ne fait amain doute -pm les ouvriers des villes regret
quand l’argent était si fa-

j lui-même de 
(gloire sa lidèle énou-

se ré-ervait a, 
fêter dans la i

C hi­res Mère- l Tsulines,|
• nous sympafliison? de tout daines de Roberval donnaient 
coeur arec vous, nous pieu-1 un magnifique diuer pour

tout à propos de la loi de tempérance qui va être 
blemenl modifiée.

■ tent aujourd’hui, leurs libéralités 
ci b* à gagner.

'■iis un bon nombre, heureusement, ont réalisé ), ch(Vo 4^^ Pour | tous les pauvres del’Hotel-
•s vont .Hre|;‘P!l^!,t‘s' ‘i»»- luge»i’or ne pouvait durer tou-1 ^ flignempnt do no.|Dimi. M

j,,oulï’’ j tre regrettée Mère, ii faudrait j M.M. les abbés Lizotte, L.
Un journal français des Etats-Unis, l’autre jour, don-j une plum.c plus habile que laIGautbier, A. Roily, L. Ma- 

nait un exemple typique des effets de la crise actuelle de ; mienne ; mais je laisserai }>ar-1 thieu, ,1. E. Tremblay, et .1.
r mon coeur pour dire ma! Racine honoraient de leur 

vénération et rna i présence le petit banquet.

dames qui n’oublieufc jxts que 
la charité est l’un des pre­
miers devoirs de notre sainte 
religion, et merci enfin à tous 
ceux qui do prè ; < u de loin, 
par leur hospitalité on par 
leurs dons généreux savent 
adoucir l'amertume des pan­

ic curé Rossignol, j vres déshérités de cette terre.
• UN ASSISTANT

Dîner des pauvres
Le 2vi décembre dernier, les

considéra- ! vaut b* défaut d’économies dns ouvriers des centres indus- 
tri''!' américains. Voici comment il raconte le fait : ! profonde

Il sera intéressant, de suivre tout cela. Cette session sera, 
encore rendue plus intéressante par le fait d'un nouveau 
premier ministre. En
quinze ans sir Lomer uoum, l'on verra appui 
Taschereau qui pour la première fois, dirigera l’exécution du j 
programme sessionnel.

‘I/autre jour un homme de notre connaissa nce eondui-j > ■ 'i’cctueu-c gratitude.

\ N , . . . . J V. .>«1 i cil I1 inr*.,n effet, a in [dace qu occupait deputsl(
*r Gouin, l’on verra au parai tre l’hon. M.!,!, I 'n 11 

................... -1..................... ; ht a la port

sait son automobile è. un garage pour lui faire subir quehiues1 Mere Pt-Haplue'i 
réparai ions. Il (‘'ouve à sa grande suipris^ l’établisseinml (éan- la tombe niais 

nt bondé de machines, et le propriétaire raeeueil-!'h'spnrait pas tout'

descend ! f.xécuti
11 y eut musique et chant1 

artie par les demoi-i 
elle nejselles A. Olis et Paquet, par-; 
('ntière, lie par le personnel de la mai-,,

la porte par ces paroles : “Je le regrette, mou 
Monsieur, mais je me vois dans l’obligation de refuser 
com mande.’’

cjjCrjson oeuvre lui survit. Elleaison et puis quelques dé •[?
1 n; re

Tout le monde a hâte de voir quelle attitude prendra le) .,r, . , , ,1 .. 1 , 1 “Gomment cela, répliqua le client, vous ne paraissez pas-nouveau premier ministre et comment va-t-il se comporter!.. . . ...r i I oien occupe, et je m étonné que vous ne vouhedevant les critique? du chef de l’oiijiosition.
Comme les années passées, le “Colon" aura à Québec un 

correspondant qui mettra nos lecteurs très régulièrement au 
courant de ces importants travaux parlementaires. On vou­
dra bien lemarquer (pie bien des questions qui sont dédai­
gnées par la grande presse sont scrupuleusement étudiées par 
la petite presse rurale.

que
j petit travail de réparation qui est urgent."

Et le propriétaire du garage de s’expliquer :

pas taire ce

(1 appert du dernier rap­
port du commissaire général 
de l’immigration des Etats- 
Unis que durant la dernière 

1 n arbre de X< èl tout cou- année fiscale le nombre des 
vert de Iruiw et de produits immigrants canadiens a beau- 
nIvors fut ensuite dépouillé, coup augmenté.

-•c- qui s (•‘iorcent du main- tandis que I»' Père Noël nousj On estime que 90.025 C'ana- 
1 tenir 1 enseignement au ni- arrivait musique en tête, avec Miens sont entrés 
j veau du? exigence? du jour, dr-'petits anges pour cortège. Unis

itiou capable du rivaliser a\,--! 
: les maisons des gran Is centres I 
: par la haute valeur dos mai-1 
! tre

“C’est vrai, je irai pa.°, de ce temps-ci, beaucoup de Ira- i s’a 11.s toutefois se dépari ir du Pauvre Père N<

Tempus Fugit
-

aux Etats- 
ut que 7.000 Canadiens 

il devait j reniement sont retournés au 
vaux à exécuter, mais je me trouve dans un grand embarras, j cachet de impli-ité propre à , ;.u-0 ias ,1e trainer sa longue; Canada. La différence est done 
Je n’ai pas d’espace vacant dans mon établissement où vous (lour Règlement, marqué au ‘inboggan” bien chargée et.au profit des Etats-Unis, de 

; puissiez placer votre auto. Vous voyez toutes ces machines, Isceau du XVllè siècle. Envo- j0n lo-ird panierrlc gages d'où'.S:u::;i7 immigranrs. l'ej n- 
jn’est-ce pas ? Eh bien, quoique les réparations qu’elles de-!yonr, avec bonbenr. nos tille? unirent tam de merveilles !b|jmt M.f.Ob étranuui, admis
j vaient subir soient terminées depuis déjà plusieurs semaines; nous n inplac 
| pas un des propriétaires n’est venu réclamer son auto, parce! Mater, pour ;

‘.Mèn
.’ère

jifils n’ont pas d’argent pour s’acquitter envers moi. Je gar- 
• <le toutes ces machines pour garantir mes créances. La plu- 
I part, des personnes à qui ces autos appartiennent sont, des

Le vaste Univers a vieilli d’une année ! Saluons l’auro- ouvri,>rs de ^bri.pie, qui sc sont payé ce luxe pendant la pé­
riode de grande prospérité qui vient do s’achever, et aujour­
d’hui, se'trouvant sans travail, ils ne peuvent payer ni le

re du Nouvel An et souhaitons qu’avec lui renaisse l’ère de 
travail, de paix, de charité et de prospérité.

Le temps, maitro cruel qui ne peut attendre, précipite 
nos pas dans un immense désert, nous traînant vers le som­
bre avenir oubliant les maux et les fatigues sans nombre, 
qu’ii nous trace sur notre route.

Vers lu passé, explorant le chemin parcouru ; nous re­

el-à notre Alma 
y reuevoii le mé 

me enseignement .que
avons reçu, et s y édifier du- Moi j.* connais un 
mi-me dévouement qui nous a m 1 - j tout à l’heure nous a 
préparées à notre réde de mè- st;.« qUr. 
re de famille , tout de désin- 
téi-f.ssernent et de sneriliee., ..

di-ait une petite, b- ! ni, Canada n’ont pu être ad- 
Nocl, c'est comme ça mis aux Etats-Unis. Sur cenous,/.g donne, ça rit. et ça dispute ?; , _ . . .i nombre 0.328 ont etc rejetes monsieur' J

parce qu'ils n’avaient pas le 
je soupçonne être ; :|K>iilant requis ou parce qu'ils

là-dedans. La barbe ça ne fait; 
rien ? Dites. .Mère, c’est-il M.

loyer ni les réparations, et risquent fort de perdre leurs ma-1 Notre Couvent ! quel précieux \ . y j.-j in lionno Soeur 
chines qu’il me faudra l’un de ces jours saisir et faire via.- 
dre pour me rembourser.”

Dés gens expriment l’opinion qu’après tout, il n’est pas 
malheureux que les ouvriers aient pu avoir l’occasion de sa-

• font pu subir avec succè' 
l’examen nécessaire.

de rire : elle aussi avait recon-l 
nu ce vieux tout blanc ce! On ne saurait croire comme 

? annonces du “Colon” sont

trouvons quelques illusions de nos années écoulées, quelques tisfnire leur goût pour le luxe; autos, fourrures, voyages, 
beaux rêves à jamais disparus et quelques sombres chagrins. • bonne e'nair etc. Ces bonnes choses leur manquant tout à 

De faits, le passé, n’est qu'une masse confuse d’amers! coup, les ouvriers seront prêts à Ira va il 1er ferme pour se les 
souvenirs; un voleur qui refuse de rendre à notre amour eo| procurer de nouveau, car ils en auront pris l'habitude. Ue 
qu’il nous a ravi. i désir le-poussera à accomplir dans une journée, plus de be-j

L’avenir cependant nous donne l’espérance d'un myrthe ' sogne uu-- par le passé afin d’accroitre leurs gains et sut Mai-1 
insaisissable que l'on appelle “RONHEUR", fjui n’a jamais ire leurs goûts pour la vie. large.
habite en ce monde et dont la joie et les plaisirs sont les J Nous no sommes pas on thèse générale, de cet te opinion. !
avant-goûts..........Celui qui nous arrive s invite de lui-mù-J Les habitudes de gaspillage pour l’ouvrier l’amollissent !
me. 1921, peut-être cache sous son manteau, quelques évé- ]0 nmdent moins aptes à accomplir une rude besogne, et, i

héritage Mère St-Rai>hi’ol lais 
?( à ses anciennes élèves, •
Roberval, au Lac St-.lean. vrai Père Noël venu de l’é- 

Chéres Ursulinettes. que la tranger. \’ive le Père Noël, lues.
Divine Providence a placées vive surtout petit Jésus qui —----- --—r-=!===
sous la tutelle de coeurs-i ai- l’envoie. Merci ii Celui-ci, j Les annonces du 

Sui’r t'a /'(///' . merci à celui-là ; merci aux sont merveilleuses.
‘Colon”

1.0* Canada est encore^ le Paradis du Chasseur

nements que nous, pauvres humains, ne pouvons déviner 
N’ouvrons pas les yeux, avides de tout voir ; car si nous 

pouvions savoir combien de maux encore les destins nous

quand la gêne succédera à une existence trop facile et trop: 
douce, il se sentira plus misérable, plus faible qu’autrefois, 
avant les jours d’abondance, et son mécontentement aiguisé

réservent, nous demanderions au Ciel de nous preserver deip.lr los agitateurs pourra se transformer soudainement en
......................... . . _ 1prévoir nos malheurs.

O nouvel An ! Apporte l’espérance 
A l’opprimé, daigne sécher les pleurs!
Epargne aussi les chagrins, la souffrance 
Au malheureux accablé de douleurs.
Lorsque sur nous brille ta pâle aurore,
Nous te rendons un hommage éclatant,
En espérant vivre longtemps encore 
Pour saluer le premier jour de l’An.

Puisse l’An Nouveau apporter pour la vaste région du 
Lac St-Jean, l’ouverture d’une ère nouvelle pour l’industrie, 
et la colonisation et à toute sa population JOIE, BONHEUR 
et PROSPERITE.

La leçon profitera-t-elle ?
La crise va s’accentuant partout. Dans les centres ou­

vriers elle a été rendue plus sérieuse par la réduction des 
salaires. L’on apprend cependant que cette question de la 
réduction des salaires a été réglée, notamment dans la nou­
velle Angleterre où elle était fort épineuse. Les ouvriers ont 
accepté la réduction dans l’espoir qu’elle faciliterait aux ma­
nufacturiers la reprise du travail et la semaine complète.

En ceci, les ouvriers ont. eu raison et tout le monde sau­
ra les féliciter d’avoir montré par cette décision, leur excel­
lent jugement.

Si, pendant les années d’abondance que nous avons pas­
sées, ils avaient tous agi avec le même bon sens c’est-à-dire 
s’ils avaient profité de cette chance exceptionnelle pour con­
server partons les moyens raisonnables à leur disposition le 
bon vouloir et l’estime de leurs patrons, s’il n’y en avait pas 
en autant qui ont jeté le principe de l’autorité aux orties, so 
croyant les rois et 1 js maîtres, parce que la main d’oeuvre, 
conséquence de la guerre était devenue rare et dominait In

colère ; le feu couvant sous la cendre pourra devenir un in­
cendie désastreux semant les ruines et la désolation.

C’est surtout la jeunesse nui a été gaspillée par des gains 
subit? disproportionnés à ses capacités. Elle s’en est donnée 
à coeur joie, dépensant sans compter, envoyant promener les 
patrons à la moindre réprimande, se moquant des règlements 
no pensant pas, une seule minute, à mettre quelques épar­
gnes de côté enfin, prenant les plus mauvaises habitudes, de 
gaspillage d’argent et de temps de folies de toutes sortes, 
d’indiscipliné et. de dévergondage.

Los hommes âgés plus rassis et plus experimenté> ?. 
sont montrés en général plus raisonnables : non pas tous 
mais plusieurs ont pensé que la prospérité inouie dont on 
jouissait dans le monde industriel serait nécessairement sui­
vi d’une crise de chômage ; ils ont fait des dépôts dans le? 
caisses d’épargnes et ils se félicitent aujourd’hui d’avoir 
écouté la voix de la raison et du bon sens.

Espérons que la crise act uelle aura du bon qu’elle sera 
une leçon dont profiteront les jeunes gens et bien des hom­
mes mariés.

Hommage d’une 
ancienne eleve
A la mémoire de Mère 

St-Raphael

Mercredi, le 29 décembre, à 
11.30 hrs. A.M. s’éteignait, 
dans le Seigneur, la Révéren­
de Mère St-Raphaël, première 
supérieure du monastère dos 
Ursulines de Roberval et der­
nière survivante des fonda 
trices de ce monastère. Elle

était dans sa 84 ième année et 
comptait 5S ans de profession 
religieuse.

Au soir dos brillantes fêtes 
de ses Noces d’Or (1913),nous 
lus anciennes élèves, proje­
tions, pour son Jubilé do Dia­
mant, des jours de réjouissan­
ces plus éclatants encore ; le 
diamant devait éclipser l'or. 
Et la vénérable Jubilaire so 
prêtait à nos discours, goûtait 
la perspective de cette nouvel­
le réunion de famille Mais !« 
Dieu dp sa tendresse, trouvant

mm

m

\. t CMrr* dos Montagne*: 
Rocltcu9<n.

m
t u U*#ks<- 

«u 
Ngijv«*u- 

Bru&rvLcfc

' ■ ‘--'..'Âv

m

1 ChevreuiR abattu* (Rns R* for rts 
île l’Zst canadien.

Quoique doï niiilier> i!'nr ij n unjn i^Moir. pour fulttistor. Ce jii.lcr se'jrij ou “grtuly1', que ne beave «curreac 
â’oiirs, Oe chevreuils et de t-Hriboitt Hient.clivire en uu nombre oonaidérable d?:paa iupunéacat la ptu* hftbifc c^umou. 
Été tués au Canada au cours des dernièresjvariéaV, depuis l’uri<(iai géant, véritable j
uunées. la chaste au çro- dbi> r est encore'roi de U faune tl’.Vraériquo, ju*qu'»n pltu; Uexvjfce djutslee niostaxaes TtnAi ur i 
très abondante dans lôut le pays et| petit quadrupède à poil, dont, la fourrure;autour de Bm0 et law: Louise, on im- 
continueru sans doute de frire pendant j/xt couvent recherchée avec avidité pour!m»i»e espuee <le territoire értjê en 
de nombreuses minées, grâce aux saçes p confection des tètemenb;. Kaire tcfNaiiuail, dans les Unaites duquel, aiùt

< f
lian-s les épaisses forêt' des Provinces gros gibier, qui attirent, chaque année;conséquent un endroit idéal poar ceux 
Maritimes, de Québec et de l’Ontario,jeheg uous. des ‘'uemrods" de prasquelqui. i l'affiU, préfère à la carahise, h? 
que duns les régions montagneuses de la: Ç'iis le» pays du monde. Le caribou, phis aiieucieux qaateca. Oiamer awoc o» 
lointaine Coloinbie-A(iglu.i?e. mats p’ild ours noir, l’oriKnal at le chevreuil deri 
faut on croire les guides et les gardesÇabondent dans le Nouveau-Brunswkfc, 
chasse, gens qui sont sans contredit les R Nourelle-Bcosee, l’Ontario et le 
mieux qualifies [ajur so. (irononesr en;Québec, tandis que l’Alberta et 1* 
rette matière, l’accroissement nui.urel des!Lfolombie-Auglaiae donnât asile au
diverses espèces pare encore fiu.-ilement 
aux trouées que fait dans leurs rangs, 
lu carabine du chasseur.

ilgantesque ours gri», à l’oura brun, à 
' orignal, au caribou, au chevreuil, au

tuer appareil est devenu un sport 
' i/fatnauquel s’adonnent aujourd'hui 

plus enragés sportoaaen, car U requiert 
aurore plus d’habileté que l’autre, qui 
parmat d'abattre ses pièces ii ptusieuiv 
cm tain es de aeraes de distance., Le grr»-. 

.bonuLat. ’gibier est ab (lacs ce Fare et les

Iæs immnnses r.’gioar boisées qui tor- 
rucut une large proportion Uu t.orritoii'e 
national, offrent su gibier des repaires
oV il peut no multiplier en liber ^ _ ___ _______
trouver ttcilemeqt la nvarrifcre dont Uiito de la Créaàre, OaWilL <<m

-horn, à la chèvre dea moatognM ! touristes qui viadtent la «Utinn talnéairp 
au pumu, «te. Parott ces dernivre, il eejda Baaff ou le joli Lac Louiae,situé uc 
est un dont l'eapèoa sara peut être | peu plus A l’ouest, ont toute» las chaaar.

itqire éteinte avant ioôftenp.Ç mais qui de pauvoir rapporter chez eux' les pins 
wires restera dans la mémoire des bammM,jmqgniâqueo trophées pbotogsa-
tô et; comme l’un lie's plus terribles nutmtnifè-1phiquea qu’il soit donné de tout. »
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DROUIN ^ F P E R E S . .uM^T-éè ' Q U H B EC
• . ’ V. I /

... y vi . » >

HORAIRE OU CHEMIN OE FER T
P/i'arr il(*5 iv.nvoi^ de Sl-l'élicien.

I.in A. M. l’our Quéliec. mus • - jours, 1 
cxrej lé Je dilliawlie.

0.25 P. l’our Chi... itiuii. i"'is 1< -
iours, exccj't1* le d imam die.

8.10 P. M. Pour Quelice le dimanche.
4.10 A. M. Pour Chicoutimi, le diman-die

r,A RKNARmcmr:

Départ de Hoberval
fl.02 A. M. Pour Québec, ton» le- jouri 

except.' le dimanche. 
o.lT P. M. Pour Chicoutimi, tott“

’c- jours, excepté le dimanche 
1 i.l.°. A. M. été.IUP. M. pourSt-IY-licien !

tous le? jours, excepté le dimanche | 
0.02 P. M. Pour Québec, le dimanche, 
o.02 A. 51. l’our Chicoutimi le dimanche | 
tA. m. et 10.05 P.M. Pour .'t-I 'dicien j

le dimanche.
Prend effet dimanche, le I! Octobre 1020 

Pour tous les autre.- renseignement«, 
on «*t prié de C adresser à

A. Levesque,
Chef de t-’are, 

Robervnl1

La loi des
differents

Le 2;. nvernemont provin­
cial va êire appelé, durant la’ 
prochaine -ession. ;t amender 
considéral'Iement la loi des! 
différent? ouvriers. Cette de­
mandera lui être faite par les 
unions ouvrières affiliées au 
Conseil d vs Métiers et du 
Travail du Canada.

La loi des différents ou­
vriers de Québec a été a lop- 
tée par la Législature en l‘)01 ! 
Elle fut amendée en l'.iud et! 
1905 et en 1909. Les ouvriers 
des unions affiliés au Conseil 
des Métiers et du Travail du 
Canada croient cependant 
qu’elle répond plus aux be­
soins de l'heure présente et ils 
vont demander an gouverne­
ment de l’amender considé­
rablement.

LA CHASSE AUX RENARDS ET A 
TOUTES LES BETES est très facile et 
payante à faire, si vous faites usage de la 
“RENARDICIDE ’ la meilleure des drogues.

Employée avec succès depuis plusieurs 
années par les chasseurs professionnels de la 
Baie d Hudson et du Labrador.

iooo témoignages de satisfaction.
Prix : Bouteilles d’une once. $2.50 ; de 

deux onces, ?4-5o ; plus 20 cents pour enrégis- 
trement. Chaque commande doit être accom­
pagnée du montant.
Prix spéciaux pour le gros et les marchands. 

Pas d’envoi d'échantillons.

DEPOSITAIRES AU LAC ST-JE A N :
Alphonse Richard 

Pitre Lalancette 
J. E. Rousseau, Voy.

N. A. Ally 
Dr E. Lamy 

Docteur Plourde 
Ed. Côté 

‘Jos. Morissette 
Hébertville-Station : Piuze & Lajoie 
Hébertville-Village : Armand Monger 
St-Cceur de Marie : Ludger Noel

“LA RENARDICIDE”
MISTASSINI, - I-ac St-Jean, P. Q.

1 BOMwecsB ssassBNicaazsi raæffî'xætiicKTCaïUitfBWBa a

St-Méthode : 
St-Félicien :
Roberval :

<<

Chambord : 
Métabetchouan 
St-Bruno : 
St-Gédéon :

des déebirations

Puissance
douteuse

son, au sujet ues 
ide M. Vivian! ;

••Voilà donc I idéal politi­
que duquel se réclame au-, 
jourd’hui .M. Viviani. < >n di­
rait que l anci.-u décrmdieur 
d’étoiles veut en rallumer 
quelques-unes qu’on disait 
éteintes à jamais.

11 y avait autrefois une: 
puissance morale, dont l'em­
prise était plus grnde et plus 
réelle que ne saurait 1 être col-! 
ic de la Société des Nations 
Les Viviani passés mit com-j 
battu cette force à outrance! 
et se sont même imaginé, un •

M. Viviani ; le fameux po­
liticien français ; vient d’ex­
primer sa confiance dans l’a­
venir de la Ligue des Nations 
il croit qu'un dépôt des obsta­
cles qu’elle rencontre elle vivia 
granuira et fera du bien dans 
le monde. La Société des Na­
tions n’est présentement qu’u­
ne puissance morale dont l’in­
fluence ne s’impose pas encore 
dans le monde et qui n’est pas 
même reconnu par la majori­
té des hommes de race blan­
che. En même temps que cet­
te puissance morale grandira 
il faudra créer une force char­
gée de faire respecter les lois; 
Alors seulement nous aurons 
l’assurance que les grandes 
nations peuvent désarmer sans

'SUN INSURANCE
OFFICE

PIANO ET
De seconde main, à vendre il 
de très bonnes condition*. 

S’adresser à
A ally,

MaréJHnl de Pianos, 
Roberval.

Carte d’affaires :
CAMILLE FORTIN

COL’HTIER
AOK.NT It’lMMKmSLKS 

Terres il vendre et à neheter. 
CHAMBORD-JCT.

TéMj'îion** Centre.

AVIS

Avis est donné au public en 
général qu’à partir du 1er 
Janvier 1921,je ne ferai pas 
de crédit pour aucune consi­
dération.

Wilbrod Gauthier
Cordonnier

Hommage d’une
ancienne élève

Suite de la lire ixig<
niants, si zélés cl si éclairés, 
rendons grâces au Seigneur 
et conservons toujours vivant 
dans nos coeurs le souvenir 
de la femme forte que fut la 
fondatrice de notre Alma Ma­
ter.

Legrand ressort des mer-, 
veilles accomplies par Mère! 
St-Raphacl fut. ou nous l'a, 
dit souvent, sa confiance sans! 
bornes en la divine Provi­
dence.

Les épreuves ne lui ont pas: 
manqué au cours de sa lon-j

Troubles du Retour de L’Age

%

-J

Roberval

èm
..irJîÇ&îÿÇjafc-

.;Ylj

gue carrière mais si grandes'

vront y apporter toute leur 
attention.

L’autre difficulté résultant 
de l’ordonnance du bureau 

rd'administration des chemins 
' le for nationaux défendant 
aux employes de se meier 
polit ique n’est pas eneore n 
glée. Elle ne fait que s’enve­
nimer davantage chaque jour.

Un certain nombre d’em­
ployés de chemins de fer sont 
députés à Ottawa et dans les 
législatures provinciales et les 
unions auxquelles il appar 
tiennent continueront, sans 

; toute,*de|faire de"l’agitàtion 
et de réclamer la reconnais­
sance des droits de citoyenne- 

1 té qu’elles croient lésés.
A cjuoi toutes ces difficultés 

! vont-elles aboutir ?

si crucifiantes qu’elles, fussent 
son lilial abandon à Dieu l’a; 
toujours maintenue grande ci 
forte, même calme et souriante 
Je cite, à l'appui, un des faits 
dont j’ai été, avec tant d’au­
tres, le témoin ému. A l’àge 
de 81 ans, pour la deuxième 
fois, les flamme? obligeaient 
la vaillante Ursuline à sortir 
de son monastère. “Le P.on 
Dieu le veut, disait-elle. Il 
sait mieux que nous ce qui 
nous convient. Kendons-lui 
grâces que l'accident arrive en j 

b. j plein jour ; iiu.-> élèves sont en t 
' sûreté.” Et elle récita le LAI 

DATE
Dieu ne détruisit pn« com-j 

plètemcnt l’immeuble. For­
mons le souhait que, de là-j 
haut, elle voie bientôt l’Ex­
ternat se relever de se? ruines i 
et ses chères externes accou-

JTavais eu une famille de dix-neuf enfants et en étais 
arrivée à l’époque de l'âge critique épuisée souffrant de dou­
leurs de reins et de douleurs internes. La nuit je pouvais à 
peine dormir et souvent j’étais obligée de me lever, à cause 
de sensations de brûlures aux bras et aux jambes, et de 
m’appliquer des compresses froides. Après avoir employé 
beaucoup de remèdes, j’ai pris des Pilules Rouges et c’est 
grâc e ù leurs bons effets si j’ai pu revenir à la santé, Mme, 
Norbert Vallerand, 464, rue Alma, Montréal.

SORTES OE POULES 
QUI PROFITENT 

lOE LA LUMIERE

Cie fondée en 1710
nntl'AU CHEF, Ijondro?, 

Angleterre.
La plu- vieille Cio d'assurance 

au monde.

Bureau principal au Canada.
n \\vain*ton Ht. K, Toronto, Ontario, 

t. Y MAN UOOT. Gerant

CHS. H. HUMAIS, Agent.

Un grave conflit

Comme l’emploi de la lu­
mière électrique n’est utile 
que pour activer la ponte, on 
ne la recommande pas autant 
pour les poulettes précoces, 
bien développées, qui out 
commencé à pondre en octo­
bre ou en novembre, que poul­
ies autres poules. En effet, 
dans les conditions naturelle? 
ces poulettes donnent beau­
coup d’oeufs et l'on peut se 
demander si, dans ee cas, la 
lumière électrique est un 
avantage. Elle l’est certaine­
ment pour les poulettes non 

j formées, tardives et pour les 
! poules plus vieilles. Elle sti­
mule le développement des 
poulettes tardives, les porte à 

! pondre beaucoup plus d’oeufs 
lut parfois même peut permet- 
tre d’obtenir un bénéfice sur1

I des poules tardives qui, sans

rir avec empressement repren­
dre leurs places auprès de j 
leurs Mères Ursuline?.

Je crois répondre au désiri 
de toutes les anciennes élèves j 
en disant à nos Mères affligées; 
que nous faisons nôtre le deuil j 
profond qui les broie ; nous! 
tournons nos regards vers !Q 
Ciel, assurées que notre Mèivj 
nous sourit et nous dit à tou­
tes : Réjouissez-vous de mon 
bonheur ; je veille sur vous et 
je vous aime toujours.

Une Ursulincite

xkim.%

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang. 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires,les douleurs périodiques et les malai­
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont ie remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient sea occupations.

Le Pilules Rouges sont en vente chez tous lea marchands de remèdri*. 
Nous les envoyons aussi par la poite, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 5U cqus boite,

Pour toute information et consultation, adressez :

flE CHIMIQUE ffiANCO-AMERlCAINL limitée, 274, rue St-Denis, Montréal

Les employés de l’Intereo-j ^ lumière, non
. lonial ont reçu or Ire, ces jour?, donneraient pas. 11 y a do 

jour, qu'il? lY. vaient tuée. | derniers des ' diet? de leurs !m”me ,ies poules qui ont as­
ile?! inMnictif de consta-j organisations ouvrières de re-!dCZ bien pondu pendant loto

ter c’est la chrétienté, j fuser de délivrer ou d’expé-

on
nuei

sous un autre nom, que 
voudrait faire renaitre.

Il n’y a pas de doute que 
l’idée est excellente, bien que 
difficile a réaliser. Si l’on 
veut réussir, il n'est pas suffi­
sant de réclamer et. d’obtenir 
l’adhésion dus Etats-Unis.

Le plus grand pouvoir po­
litique du monde s’exerce en-

ut qui, dans des conditions
diur tout article provenant de i ,1!lbirelles, se reposent, pen-
sciérie? Dominion et Nova|(fll,lt- Ls premiers mois de 

Scotia parce que cos 
grandes compagnies n’ont pas 
encore jugé à propos de régler

doux •'hiver.

certaines difficultés qu’elles

Enfin nous avons constaté 
également que la lumière 
électrique stimule le dévelop-

ont eues avec leurs ouvriers. | PLMÏ!e-F des poussins qui sont 
Ce eonllit a une certaine gra-i vemis au moIule tard. Dans 
vite puisqu’il affecte l’exploi-' groupe de 200 Leghorns

IHE NORTHERN
ASSURANCE CO.. LIMITED

or iLNOi.ANn 
Strrmg as thr StrongM” 

Foods accumulé, 19) 6. 554,724,453. 
InrJ.jant 54.003.637. Capital payé.

Lewis RuLdinc,
17 Rue St-.Tonn, 

MONTREAL 
G. E. MOBERLY, Gèrent

Epicier en gros et en détail
Achetant directement 

des producteurs.
Si VEND:

s< Grains, Provision
Kè,lcm,nlp™,.tctllMn,lon ôlEP'C6"63 de «•<>«

X

CHS. N. HUMAIS.

^ O

AOIINT I.trisM» ie
Roberval, P. Q.

ea.s de perte. j a un prix défiant 
1 toute compétition.

□1
talion des chemins de fer de
l’Etat. Les administrateurs du; *
réseau terré du gouvernement!

Suite en Sème page il) _
core pacifiquement ;i Itome. j pÜUVOn^j|3 tolérer que les di-j 
Le plu? grand empire du mon- ! rigeants d’organisation ouvriè-j
de ne compte pas autant 
de sujets (pie le Saint-Siège 
n’en a sous son sceptre de foi 
d’espérance et de charité. La

Pi&S «'•'A'SVS/Ï-S* ft'ï.S/ÏÆ® «'*«'•'2
| Douleurs Bbamalisraales %
^ Elle» peuT-ntêtr® «ouUfi»» en j* 
ï quelque, jour, en pr,n»nl 30 
•) goutte,de SiropCwtUI delà Were ,3 

. . (» Seigtl ,prè, U, rep« «t «n tou, Jt
tut.e et donnenc des instruc- * - ” ------ *--*■------ * -

••'v. s..; 
'.'À-.-V.- .i »A

A'-

D

rus leur passent par dessus la i
C- i fj,’ couchant. Il diaaout la chaux et (ji 

... i , . |e,,cide,uzia*M*d,n,lea joint, •)
nous a leurs propres employés ç utl„ mliu qu’il, j*

1 ^ j \ ■% I puittts
,) Le SIH0.------------- ---------------------- .
(p “CxtralldaRacisM oacoaUMl^ud, (•

Wj : o.v-r.t A. . Tabac l .y '.J>- » /•Y'-'.'’ ' ' * •••.\ X~ v;

le? cnnvnlter le moindre-! S p»ÛM,n»ê»r«f»cilem,utrejaU,...lUI- JL « Ml. U ILL I IL J1JLMI1UJL \ vj; Le SHOP SKICKL cooaa «um! cttvua* é)

mont.
danger et que la Ligue fera puissance morale de la Socié-i j] cs, évident qu’une sérieu-;

•) droin»«* «l vloUnto •>
pour tu*r o« «ot«urdlr la* (•

régner la paix sur le monde, té des Nations a grandement '3e question de principe est en 
“L’Evénement” ditavecrai- besoin de ce concours.’’ j u et que les gouvernants de-

«) rhiua.buul«a«<iuUB)Msn,iMUU •)
(« an (.114U^r-Rr- U c.um. Dan. 1m r, 
gy pbarnjacion. boutaUAc, d, d®—. a* •)nbann.cian, -------------- . .• l.OO. >' <•

Vg lb. 1S le paquet
H.C.FORTIER Acjent Vendeur MONTREAL
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PI A N O S

Heintzman Co, New Scale Williams,

Newcombe, Stanley et Sénécal & Quidoz.

Pianos Williams

Il y a do l'attraction et de la conviction dans l’ouvrage du
PIANOS WILLIAMS.

sa naisse et. son 
ont classé parmi

fini, sa touclio
les meilleures

La beauté et la qualité 
facile et la douceur de son ton 
marques.

La réputation qui a été gagnée ot maintenue par la Maison 
Williams depuis au-delà d’un demi siècle est en elle-même sulli- 
sante pour faire de ce Piano, le choix de Lacheteur.

Piano ENNIS & CO., Automatique.
MA NI’FACTURÉ PAR WILLIAMS PIANO, CO.

1
f 1

f
1

DEMANDEZ LE CATALOGUE.

U/VE VIS/TE A NOTRE MAGASIN EST SOLLICITEE.

N. A. ALL.Y,
MARCHAND DE MUSIQUE, ROBERVAL, QUE.

a

0

Douleurs 
cT Estomac et1

; Maux de Reins,

, ---------------- -

r.

. j

J’étais très faible; mon oc­
cupation de facteur me fati­
guait beaucoup; mfi digestion 
se faisait mal; j’avais des 
malaises d’estomac, des lour­
deurs à la tête, des étourdis­
sements ; je souffrais aussi de 
douleurs de reins. Je me cou­
chais le soir si brisé que le 
découragement me prenait 
à la pensée d’avoir à recom­
mencer le même travail le 
lendemain. Les Pilules Moro, 
que j’ai alors employées, ont 
augmenté mes forces, m’ont 
fait une constitution plus ro­
buste, ont rétabli le bon fonc­
tionnement de mon estomac 
et ont guéri mes maux de 

j reins. M. J. Juneau, 592, rue 
St-Timothée, Montréal.

MENT A EPARGNER !
ACHETEZ VOS

CHAUSSURES
O

O

DE REDUCTION

CHEZ

J. B. DUMONT
ROBLRVAL, OLE

Les PILULES MORO sont 
spécialement bonnes chez 
l’homme qui souffre d’épui­
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partiel. Cet épuisement 
entraîne avec lui : mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour corn-

Grains et Graines de Semences

battre cet épuisement, il n’y i Fleur à veaux, Pâtée etc.

(Juhivateuis, ne retardez pas à placer vos commande?
• pour être surs d’avoir des grains et graines de choix et de 
I premier choix.

Notre stock est maintenant au complot, nas prix défient 
toute compétition et nous sommes 10%et 15% meilleur mar­
ché (pie qui que ce soit.

Nous avons aussi le Plâtre à terre, les fameux engrais Calco 
«i engrais chimiques, les Son, Pain de Lia^ Grue, Blé d’Inde,

B

Sortes de poules
qui profitent 

de la lumière
Suite île la i’bnc j)Uffe

blanches, écloses le 15 septem­
bre, nous nous sommes servis 
d’éleveuses éclairées fi l’élec­
tricité toute la nuit, et ces 
poulettes ont pondu vers le 
15 janvier.

Sorte de lumière 
employée

Généralement une lumière 
tunsten de 60 watts donné 
suffisamment de lumière pour 
un parquet ordinaire do 25 
poules. Ce li’est pas un avan­
tage que d’employer un abat- 
jour, mais la lampe doit être 
placée il un endroit d’où elle 
puisse éclairer la plus grande

(surface de plancher. Ceux qui 
n’ont pas de lumière électri­
que, sn sont servis de lanter­
nes de granges avec reflocleur 
suspendus au mur et ont ob­
tenu d’assez lions résultats. Il 
y a aussi d’autres systèmes 
d'éclairage, mais ou le danger 
d’incendie est à prendre en 
considération. Les horloges 
automatiques qui allument et 
éteignent les lampes sont un 
avantage car alors réelairage 
n’oxige aucune attention spé­
ciale.

Les lampes éclipse (dim­
mers) sont un avantage pour 
ceux qui emploient la lumiè­
re le soir mais l’aviculteur qui 
connaît son affaire, peut en 
éteignant sa lumière une fois 
ou deux, apprendre aux pou­
les ù monter au perchoir.

a rien de meilleur que lesPilu- 
les Moro pour les Hommes. 
Elles sont le plus puissant 
tonique, le régénérateur des 
forces perdues.

L*a Pilulei Moro «ont «n vante chez 
tous les marchands de remèdes. Noun 
Irn envoyons nusji par la poste, ou 
Canada et aux Etats-Unis, sur rècepGss 
du prix. 30 sous la botte.

Peur toute information et consul­
tation adressez :

COMPAGNIE MEDICALE MORO
272» rue St-Denis, Montréal.

Nous protégeons le cultivateur contre toute spé-i 
; dilation, venez nous voir pour vous convaincre etvousj 
! retournerez satisfaits.

COTE BOIVES A, CIE inc.

Captos Professionnelles

ARMAND BOILY. LL. L. 
Avocat

ROBERVAL P. Q.

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL P. Q.

Hlmon La pointe, C. R. Arxnunti rylvc.«tre, LL.H.
LAPOINTE <fc SYLVESTRE 

Avor.atH
Robcrval.

ROI ŒR Y A T. CHICOUTIMI.

étaient éclairés et deux ne 
l’étaient pas, les premiers ont 
rapporté §77.64 contre §58.95 
pour le? derniers, déduction 
laite dans chaque cas du coût 
de la nourriture et du coût de 
la lumière.

PERCY MARTIN 
Avocat 

ST-F EL ICI EN

Evolution
importante.

Achetez votre Piano
i d’une maison Canadienne, qui est la plus vieille de Québec,
! dans la ligne, c’est une garantie que vous aurez pleine et 
j entière satisfaction sur tous les rapports.

Nous vendons les meilleurs marques de pianos qui sont 
sur le marché, et nos prix et conditions sont D. la portée 
de toutes les bourses.

C. ROBITAILLE, Enr.,
320 Rue St-Joseph, 

QUEBEC.
Agents pour les célèbres moulins

“New William” et “C. Robitallle”
M. ALFRED GRENIER, de ROBERVAL,est notre repré- 

i sentant pour les districts du Lac St-Jean et de Chicoutimi. Il a f 
; toujours en main les morceaux nécessaires de réparation, pour | 
J nos moulins, et est autorisé à vendre pour nous avec autant d’a- | 
j santage que si vous achetiez de nous-mêmes.

P. A. HUDON, LL. L.
NOTAIKK

Prêta aur hypothi'quua, nchata ot. vriiton 
de contrats, placementa et ndms- 

r\«tration de capitaux.
ROBERVAL.

L. BERGERON, LL. L., 
Avocat et Procureur 

Roherval, P. Q.

Quelques résultats

Nous nous servons de la 
lumière électrique à la ferme 
expérimentale centrale depuis 
plusieurs années et l’ensemble 
des résultats est bien celui que 
nous avons indiqué au début 
de cet article. Pendant les 
mois d’hiver, de novembre à 
avril, la lumière nous a per­
mis d’abaisser le prix de re­
vient des oeufs (nourriture) 
de 32. I à. 28. 5 cents, mais la 
différence principale n’est pas 
tant dans l’abaissement du 
prix de revient que dans le 
surplus de bénéfice obtenu 
sur les oeufs, à couse du prix

L’hon. M. Drury, chef du 
gouvernement fermier de 
l’Ontario a lait, voilà quel­
ques jours la déclaration sui­
vante :

‘•Le parti fermier,—aurait-1 
il dit en substance,—devra 
élargir ses rangs y pour admet­
tre des représentants de tou­
tes les classes. L’opimon pu­
blique, favorable à l’adminis­
tration actuelle, ne lui conti­
nuera son appui qu’à la con­
dition d’avoir un gouverne­
ment où tous les intérêts se­
ront représentés.”

L’hon. M. Drury est au

J. L. BOLDUC,
HORUOGKR-BI.TOUTIER,

ROBERVAL.

# ; 

î

pouvoir depuis moins d’unj 
de vente jplus élevé. Au com- an ot déjà il nous annonce 
mcncement de l’hiver, dansjune'ml)ür^an^e ^Vü^u^on* ^ 

quatre parquets dont deux1 Suite en 4èine p ;/je

Toujours en magasin Montres, 
Horloges, Lunettes, Joncs, Bagues et au­
tres bijouteries, etc.

Spécialité de Bicyclettes
^ de la plus haute marque C. C. M., faite au 
c Canada. Vendu avec garantie. 
j> Assortiment au complet de Bicycles, 
11 Accessoires, parties de rechanges, etc. etc.
j [ Venez vous-même voir la qualité 
; ; et les prix.
w Téléphone : Ctatee

i
::

L. H. BRASSARD LL. I. 
Avocat et Procureur 

Robcrval, P. Q.

RAOUL SIMARD
AVOCAT ET KltOCUKECK

St-Félicien, P. Q.

Dr PAUL-A. POLIQUIN
EX-MKDKCI.V INTKKNK DES 

HOPITAUX DE MASTAI

SAINT-FELICIEN, P. Q.

J.-AIMÉ FORTIN, L. L. L. 
NOTAIRE

COURTIER : Argent ù prêter sur 
hypothèques.— Achat de contrat-.

CHAMBORD-JCT., Lao St-Jean.

ARTHUR Du TREMBLAY
ARPENTEUR - GEOMETRE 

ROBERVAL, Lac St-Jean. P. Q.

SIMARD & POLIQUIN
CoLtBCTEl’KS-PuULIW

ST-FELICIEN
Heures do bureau 

Téléphone Centre.'

9'hrs A. M. 
à 4 hrs P. M.
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Collections a Commission
Nous enlleetons tous las comptes et- les billets promi- 
soirf'S dû'; et passé dfis à des taux bas et raisonnables.

Remettez-nous tos comptes en de'tail

ST-FEL1CIEN,

SIMARD & POLIQUIN
Collecteurs à Conini ission

Lac St-Jean.

LA BANQ
f INCORPOREE1S55

UEMOLSON
•i

Fabriquons
nous-memes

^wwTriTTTfT iTTifn HMntTTnyTnHHmTTTriyjfv.

NOTULES“3H

A. r n récent, diner donné à 
Londrc" coiis les auspie(*s des 
autorités canadiennes, sir 
Georges Fcrley, ministre [dé-! 
nipoteneien dn Canada a Lon­
dres, à, parc des reproches 
quTi a fait •au gouvernement 
anglais au sujet du traitement 
qu’il accorde au bétail et au 
bacon canadiens, a dit ce qm | 
suit ; 1

“Nous devrions, autant que 
possible faire notre commerce 
dans les limites de l’Empire. 
Nous, Canadiens, nous ache­
tons aux Etats-rnis rie gran­
des quantités de marchandises 
que l’Angleterre devrait nous 
fournir, pour deux raisons. La 
première est que le Canada 
lui accorde un tarif de faveur ; 
la seconde est que la livre 
sterling vaut plus au Canada 
que dans la République amé­
ricaine.” Le Canada pourrait 
faire mieux que suivre le con­
seil de sir Georges Perley. 
Pourquoi ne fabriquerions- 
nous pas nous-mêmes ce que 
nous allons chercher ailleurs ? 
Un pays qui possède autant 
de ressources naturelles que 
Je nôtre doit être nécessaire­
ment un pays industriel.

M. Wilbrod Réveillé, est en 
promenade chez ses parents 
pour le temps des fêtes.

CAPITAL ET FONDS DE RESERVE—$j
m.us me i::o auccuKHATWTs^

La Banque Molsons aide les cultivateurs
V (.!>' crrlninos saisons, presque chaque cultivateur 

trouve sont a mont immobilisé en attendant la vente de 
ses donivi s. S':! a besoin d’aide, qu’il consulte notre, 
to'rn.nt local.
Département d'Epargne dans toutes nos succur­

sales.
.1. K. L. COTIL gkha.nt

noiimiVAi..

Dr L.-N. MICHAUD

Mauvaise Digestion
Dr PH COUTU I ' et Affaiblissement

DENTISTE

Spécialiste pour la GORGE, le 
NEZ, les YEUX et les OREIL­
LES, sera à l’Hôtel-Dieu de 
Roberval, lundi le lo Janvier.

CHICOUTIMI,?. Q.

MM. Joseph Larouche, ci 
Ferdinand Roily, do Péril,on- 
ca, étaient de passage en vil­
le cette semaine.

Bureau à Roberval,
Le. 1er Lundi et Mardi du mois.

Rev. M. Geo. Bilodeau, Cu i
ré était de passage à Rohorva l i,1
cette semaine.

M. Roland Brassard, de 
Ste-Thérèsc. Terrebonne est 
en vacance chez ses parents 
M. A. J. Brassard, de cotte 
ville.

SERVANTE DEMANDEE
s’adresser à

P. H. BROSSEAU
••n mw (lv. Ulmp'tiu

ROBERVAL.

IMPRESSIONS.

M. et Mme Léon parent, de 
Jonquière, sont de passage 
chez M. Alphonse Parent, de 
Roberval.

M. et Mme Philippe Bras­
sard, sont partis pour Trois- 
Rivières pour y demeurer.

Nous avons toujours en 
mains, un assoitiment au 
complet de Lettres, envelop­
pes, factures, états de comp­
tes, etc., etc., que nous vous 
imprimerons à des prix très
avantageux.

Evolution importante
Sa du la iJbnc pagr 

a réalisé vite l’impossibilité
d’un gouvernement declasse ; 
il le reconnaît publiquement
on :ném»' temps qu’il procla­
me la nécessité de faire en­
trer dans son gouvernement
des représentants de fous Rs 
intérêts.

L’expérience faite par les 
Fermiers d’Ontario semble 
décisive, il n’a fallu qu’un an 
de pouvoir pour lui ouvrir 
les yeux. Si nous, île la pro­
vince de Québec nous tom­
bions dans la même erreur 
nous récolterions les mêmes 
résultats. Que dans les comtés 
ruraux Ton élise des fermiers 
s’ils sont bien qualifiés, très 
bien et tant mieux. Mais ce 
serait une profonde erreur 
d’envoyer à la Législature 
des cultivateurs sans qualifi­
cation particulière outre celle 
d’être fermiers.

L’administration des affai­
res publiques demande des 
connaissances approfondies 
sur les nombreuses questions 
soumises à l’attention des 
ministres et des législateurs. 
L’edicacité d’une députation 
dépend de ses capacités admi­
nistratives et législatives au­
tant que de son honnêteté.

Choisissons dans toutes les 
classes de la société indistinc­
tement les hommes les plus 
qualifiés pour nous représenter

"LE COLON"
ROBERVAL.

M. et Mine Arthur Trem­
blay, de La Tuque, sont ac­
tuellement en promenade 
chez le père do Mme Trem­
blay. L. Gagnon, do Robervfi I.

r

M. et Mme Henri Boily, de 
Kénogami, sont en promena­
de actuellement à Roberval.

-Mme Jos. Gagnon, de Chi­
coutimi, est actuellement en 
promenade chez son père M. 
Alphonse Parent, de cette vil­
le.

Pour Soulager Prompte- 
jaenl le Mal de Tête

Un* manvsiie digention cauae
• ourent cic> maux de tête. Le* 
gaz et le» réiidua qui en réiultcnt 
sont aijsorbe» par le «xng qui de
• on côté fatigue les nerf» «t 
occasionne de» symptômes dou­
loureux que l’on appelle le Mal 
de Tête, la Névralgie, le Rhuma­
tisme, etc., 15 è 30 goutte» de 
Sirop de Is Mère Selgel faciliteront 
la digestion et tous soulageront.

------------- ---------------------U*U-

M. Alfred Bilodeau, de 
Norrnandin, était ici au com­
mencement de la semaine par 
affaires.

MM. Philippe, et Simon 
Larouche, ont passé quelques 
jours en promenade chez leur 
mère Mine Yvc S. Larouche.

Mlle Bertha St-Pierre, de 
Québec, était en promenade 
chez M. P. A. Proulx. cette 
semaine.

M. Al plieuse Caron, de Ké­
nogami, est venu passer le 
temps des fêtes ici chez ses 
nombreux parents.

M. l’abbé Emile Parent, 
Pire, était en promenade ici 
à Roberval cette semaine chez 
son père M. Alp. Parent.

M. Era. Noel, delà Banque 
Molson, est allé en prome­
nade ii Chicoutimi dimanche 
tier nier.

M. et Mme !.. I.evesque, 
de Bagotvil le, sont vomis pas­
ser le temps des Fêles ici à 
Roberval.

mais n ullons pas commettre 
Perron:• de confier nos inté­
rêts les plus chers à des re­
présentants honnêtes et bien 
disposés, sans doute mais dont 
lo défaut de connaissances gé­
nérales nuirait plutôt à la 
cause que Ton veut particu­
lièrement servir.

M. et Mme Jos Girard 
(Thom), de eelto ville, sont 
allés passer la journée à Sl- 
Fûlieien, dimanche.

M. et Mme Geo. Audet, fils, 
do Shawinigan Falls, étaient 
en promenade ici cette semai­
ne.

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

M. et Aime Joseph Gau­
thier, de St-Félicion, ont pns- 

jsé quelques jours ici cette se­
maine.

, AL et Mme Ec'mour Têtu,
Marchands de bois de sciage de toutes sorte» j^St-Félicien, étaient dépassa- 

lattes, bardeaux, etc. jg? pn ville dimanche, dernier.

Commandes par la malle exécutées promptement
Rue Paradis, ROBERVAL,

M. Henri Néron, d’Alma, 
i était en ville hier.

Je souffrais d’une conitipa- 
tion opiniâtre; ma digestion 
ne se faisait plus ; je ne pou­
vais presque plus manger 
parce que tout ce que je pre­
nais me rendait malade. Mon 
estomac se remplissait de gaz 
et c'était ensuite de tels gon­
flement» que la respiration 
me manquait Mes forces 
«’étaient bien amoindries et. 
je n’avais plus les mêmes ca­
pacités au travail. J’étais pres­
que assuré de ne pas me ré­
tablir tant j’avais essayé de 
remèdes inutilement. Cepen­
dant, j’employai encore les 
Pilules Moro et je fus des 
plus surpris d'en constater 
les bons effets. Je me trouvai 
très heureux de pouvoir man­
ger ce que je voulais sens 
éprouver de douleur d’esto­
mac et aussi fort aise de pos­
séder autant de force que je 
n’en avaisjamais eu. Depuis je 
me sers de temps en temps 
des Pilules Moro pour me 
maintenir en bonne santé. 
M. Honoré Labranche. 38, 
rue St-Antoine, Thedtord 
Mines, P. Q,

Les PILULES MORO sont 
spécialement bonnes chez 
l'homme qui souffre d’épui­
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partieL; Cet épuisement 
entraîne avec lui ; mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour com­
battre cet épuisement, il n’y a 
rien de meilleur que les Pilu­
les Moro pour les Hommes. 
Elles sont le plus puissant 
tonique, le régénérateur des 
forces perdues.

Les Pilules Moro sont en venta chez 
tous le* marchand* de remède». Nous 
le* envoyons aussi par la poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la belte.

Pour toute information et consul- 
talion adressez :

COMPAGNIE MEDICALE MOflO
272, rue St-Denis, Montrésl.

r

AL et Mme Ths Ls Berge­
ron, avocat, sont revenus lun­
di dernier d’une promenade 
de quelques jours à Jonquière.

M. Simon jGaguon, de Mont­
réal, est actuellement en ville.

Question Oh placer son argent pour on tirer un intérêt
* m de 6%, ( 3% t ous les 0 mois), et augmenter
* son capital do par an ?

S d la Caisse de Dépôts à Primes (l*rciul«iixionse Deposits cornomtion■, 2o rue St*Jacques, Mont-
réal, (Casier postal 549-~Tél. Main 6802).

Fondateurs ; Mon. A. Turgeon, L.-A. Lavallée. Frs- 
Chs Laberge, Hon. A. Galipcaulc, Chs 
Duquette, et al.

-Tous les dépôts sont garantis—

BONS DE LA VICTOSRE acceptés au pair pour dépôts—RENSEI­
GNEMENTS fournis à demande aux Bureaux de la Caisse, ou par la 
poste, ou par téléphone.

y/MMiiaBaifflBMWCTBCgKSigg’gmw |||i|| .... ...

Changement d’adresse

Nous prions nos abonnés 
qui nous envoient d(‘< chan­
gements d’adresse do bien 
vouloir mentionner où ils re­
cevaient le journal aupara­
vant. En se conformant à cet 
avis, ils nous éviteront bcau-

D’A UTOMOBILES

coup (. o recherches dillu iles.

Perdu

En :o:,lr-m;.n:’.;'dc eh cuir
noir a été perdu, il y : une
quinzaine do inurs, à ] >.-! ri i r
do Los Quatre-.".-!isons à aller
an AI agasni du Ti-up! II
contonait un billet do t•0.00.
un bil et de SJ.1 )<) et que Iquos
pièces do monnaies. En o ré-
compeuse est promise à la
person ne qui lo rapport* •m a
notre bureau.

“LE COLON"
Roberva

A nos amis

Non s prenons la libert r y*• ae
rappel*:r à nos a rnis que notre
.atelier d’imprimerie es L un
de.- mieux outillés. Q un mi
vous aurez des travaux à fai-
re exécuter, venez nous voir.

M. Paul Jacques, de cette ville, se 
fait un plaisir d’annoncer au public de 
Roberval et des environs qu’il a ouvert un 
garage d’automobiles à l’ancien poste de 
M. Ernest Laperrière, sur la rue St-Pier­
re, et qu’il est en position de réparer 
toutes les automobiles qui lui seront 
conüées, à des prix défiant toute compé­
tition. — Satisfaction garantie. Il tient 
aussi tous les morceaux de réparations. 
Vend les huiles à machines, tires et tubes 
à très bas prix. Adressez-vous chez :

PAUL JACQUES,
Rue St-Pierre, ROBERVAL.

Téléphone Centre.

5 Dr L.-N. MICHAUD î
S 7 7 . *
^ t.x-(’h:'.-niyu il ri.\« !l"pii:mx (.'iinjnln.'ns. i rnneo rt Anvlciorro.
+ Moniteur ù 1' I fotrl-Dieu do Pari-.
^ Diplômé* m mahnlie dos yeux par la faculté de médecine do 

^ < Paris. Oflie.ior d"Académie (FranefO.

*

*

*

*
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Los commandes «ont. remplies, 
avec soin et. promptitude.

t SPÉCIALITÉ : YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE. {

Consultation à l’Hôtel-Dieu de Roberval. t
*

<»
*
x La date sera annoncée chaque fois dans “Le Colon"’. t.
i i

Mous s 
ce qu’il nous 

de fourrure a
reste

incroyables.
es prixJL

P
LES QUATRE-!

D. NERON, Propriétaire
ROBERVAL, - - Lac St-Jean.

«
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